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“MÉLANGER le connu et 
l’inconnu, je pense que 
c’est ce qui fait le charme 
de cette foire qui, au-delà 
de sa dimension financière 
est aussi un lieu qui met 
en avant des tendances à 
travers ses parcours thé-
matiques et son secteur 
Promesses comptant pas 
moins de cinq jeunes gale-
ries belges * cette année”, 
explique son commissaire 
Guillaume Piens. 

Placée sous le signe du 
langage et de la réparation, 

à travers deux parcours 
thématiques “curatés” par 

deux historiens de l’art, Loïc 
Le Gall (directeur du centre 
d’art contemporain Passerelle 
à Brest) et Alexia Fabre (direc-
trice déléguée du Centre Pom-
pidou francilien à Massy), cette 
nouvelle édition promet de nous 
offrir de belles découvertes. Inti-

tulé Babel - Art et langage en France, 
le premier parcours réunit vingt-et-un 
artistes dont le travail explore l’énigme 
des systèmes de signes et des structures 
langagières dans l’art contemporain, 
certains interrogeant la matérialité de la 
lettre ; d’autres, la tension entre le texte 

et l’image ; d’autres encore, la manière dont les 
mots circulent aujourd’hui dans les réseaux. 
C’est aussi à travers une sélection d’une 
vingtaine d’artistes internationaux qu’Alexia 
Fabre explore la création contemporaine sous 
le prisme de “la réparation” convoquant “les 
blessures, les guerres, les absences, les souf-
frances et l’oubli”.

Évoquant la violence faite aux femmes, les 
blessures et les injustices de l’histoire, les 
œuvres d’artistes femmes sélectionnées pour 
le prix Her Art – entre autres artistes enga-
gées, notamment dans l’écologie ou le monde 
du vivant – font curieusement écho à cette 
thématique. Citons les œuvres étranges de 
l’artiste australienne Juanita McLauchlan  
représentée par la galerie Cassandra Bird 
(Sydney-Paris), des sculptures en suspen-
sion prenant la forme de colliers géants  
mêlant fibres naturelles et peaux d’opossum, 
et fonctionnant comme autant de reliques 
réparatrices. Autres propositions fortes, 
celles de Rachel Labastie représentée par la 
galerie La Forest Divonne (Bruxelles-Paris), 
visibles dans le parcours Réparation : une  
série de bas-reliefs en argile crue, enclos dans 
des caisses en bois, dont la forme modelée  
évoque tout à la fois une cicatrice et une 
vulve. Placés en regard de ce Cœur du corps, les 
Forces mises en tension dans des avant-bras de 
verre sculpté, qui se serrent et se retiennent,  
interrogent la complexité de nos liens oscil-
lant souvent entre protection et contrainte… 

Dans la même veine, citons enfin l’œuvre en 
céramique de l’artiste  
birmane Nge Lay (A2Z 
Gallery) évoquant, 
à travers un fémur  
colonisé par des cham-
pignons, une forme de 
régénérescence.
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                 Art Paris
   DE  BABEL  À  LA  RÉPARATION

Rendez-vous incontournable des amateurs d’art moderne et contemporain du printemps, Art 
Paris se déploiera à nouveau sous la verrière du Grand-Palais pour cette 28e édition accueillant 
quelque 165 galeries françaises et internationales, avec un secteur Promesses dédié aux jeunes 
galeries et à la création émergente, et des Solo Shows disséminés au sein de la foire.
PAR STÉPHANIE DULOUT

1. Détail de l’installation (Re)Lier par Rachel 
Labastie. 2. Nge Lay, Post Ignem, 2026. 3. Le Cœur 

du corps, 2022, argile crue sur papier, 40 x 30 cm.
En page de droite : Juanita McLauchlan,  
guuma-li / gather series, 2022-2024.
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